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Avant-propos
«Il y avait dans notre rue un garçon qui était gros. Les gens se moquaient toujours
de lui », observe le principal personnage du roman intitulé Kieron Smith, Boy, dans
lequel James Kelman raconte l ’histoire telle que l’a vécue un enfant, entre l’âge de

4 ans et presque 13 ans. Au travers des yeux de l’enfant, le roman dresse un tableau
de la vie à Glasgow  dans les années 60 et des évolutions en cour s. À cette époque,
l’obésité était quelque chose de suffisamment inhabituel pour attir er l’attention. Or

aujourd’hui plus d’un tiers des jeunes Écossais de 12 ans sont en surpoids, un sur cinq
est obèse et plus d’un sur dix gravement obèse. Et les statistiques chez les adultes sont
pires encore : près des deux tiers des hommes et plus de la moitié des femmes sont en

surpoids. La situation est moins mauvaise dans les autres pays de l’OCDE, en dehors
des États-Unis, mais l’obésité n’en est pas moins un suje t de préoccupation presque

partout, dans la zone OCDE et au-delà.

Si la science économique est effectivement « l’étude du comportement humain en
tant que relation entre des o bjectifs et des moyens rares qui peuvent être utilisés à

d’autres fins »1, alors elle doit pouvoir apporter un éclairage sur les modes de vie, la
santé et, surtout, l’épidémie d’obésité qui s’est développée au cours des 30 dernières
années, l’une de s plus gr andes épidémies de l’his toire de l’humanité. En v érité,

l’obésité est devenue un suje t de réflexion favori pour les économistes, dans diverses
parties du monde , mais  le r ôle de la  science é conomique pour ap préhender les
déterminants et les co nséquences des  comportements individuels en lia ison avec la

santé a so uvent é té int erprété de f açon as sez étroite, y compris par  cert ains
économistes. Cet ouvrage est une tentative modeste d’exploration du champ plus vaste
de la contribution potentielle de l a science économique à la  conception de démarches

efficaces, efficientes et équitables, visant la prévention des maladies chroniques, en se
focalisant sur les maladies li ées à un régime alimentaire nocif pour la santé, à la
sédentarité et à l’obésité.

Le paradigme de la santé publique qui, aujourd’hui encore, inspire et or iente la
réflexion sur la prévention des maladies chroniques, s’incarne bien dans les propos,
fameux, de Geoffrey Rose selon lesquels : « Il est préférable d’être en bonne santé que

malade ou mort. C’est le début et la fin du seul bon argument en faveur de la médecine
préventive. Il es t suffisant.2 » Pour un économiste , l’argument de  Rose  est d’une
importance capitale mais il n’est pas suffisant. Et aucun économiste sensé ne dira que

l’argument qui fait défaut es t l’a rgument économique selon lequel la  prévention
permet d ’économiser de l’a rgent, argument que Ro se lui-même qualifie d ’erroné ou
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même de fallacieux. Le présent ouvrage témoigne amplement du fait que la position de
Rose vis-à-vis de ce type d’argument économique est largement fondée. Le rôle de la

science économique est de faire en sorte que la prévention améliore le bien-être social
et sa répartition entre groupes sociaux. Un économiste jugera que c’est un argument
« suffisant » en faveur de la prévention. La santé est une dimension du bien-être social,

mais ce n’en est pas le seul aspect, ni toujours le plus important. Les comportements
humains sont motivés par de multiples « objectifs », comme l’observe Lionel Robbins,
qui sont en co ncurrence les uns avec les autres car les ressources pour les atteindre

sont rares. Si tant de gens, dans la zone OCDE et au-delà, ont pris du poids au point
que cela a ffecte leur  santé e t leur  longévité, cela s ignifie sans doute que d ’autres
objectifs que la recherche d’une bonne santé ont pris à un moment le pas sur d’autres

priorités, ou que les priorités individuelles ont été de plus en plus contraintes par des
facteurs d’environnement que les ge ns n’ont pas p u maîtriser. Le rô le de la science
économique est de dé terminer q uels s ont les méca nismes à l’œuv re d ans le

développement de l’épidémie d’obésité et si des actions ayant le potentiel d’inverser les
tendances actuelles en matière d’obésité engendreraient une amélioration du bien-être
collectif.

Cet ouvrage est le résultat des travaux menés par l’OCDE depuis 2007, suite au
mandat que  lui on t confié  les  ministres de  la  Santé des pays de l’OCDE lors d ’une
réunion à Paris, en 2004. Il pré sente de multiples données et analyses réalisées par

l’OCDE pour étayer l’élaboration de politiques de lutte contre l’obésité et de prévention
des maladies chroniques dans les pays membres. Certaines de ces analyses ont été
conçues et menées en étroit partenariat avec l’Organisation mondiale de la santé.

Notes
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